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Grains d1924 MARS
Lisez avec soin l’é-
tude que
mençons

=

A nos fid

PANIER AU

Avis im

t

nous com-
aujour-

d’hui, sous le titre: 
L’oeuvre des Caisses 
Populaires. Entailler l’éra 

tailler les arbres i 
urgent, si l’on veu

Si j’écris ces quelques lignes, 
c’est, en premier lieu, pour .expri
mer ma reconnaissance au service 
du Ministère de l’Agriculture, et 
en second lieu pour en faire béné
ficier mes concitoyens qui pour
raient se trouver dans le même cas.

En septembre 
péens—-sans comp 
conséquence. Il i 
marchés étrangers

Plusieurs rap 
reçus trop tard, sc 
nal, dont le forma

Il arrive souvent qi 
tinéea au “Panier ai 
vent trop tard—telle 
que nous puissions 
pages ordinaires du 
paration, parfois d 
fins de se rendre ei 
aux lecteurs du BU 
tration consent dés 
pour répondre à ce 
nière heure, jusqu’à 
page de la couvi 
jusqu’ici réservée 
ceurs. En retour, 1 
gage à donner quan 
aux annonceurs qui 
ment cette page.

Donc, la semaine 
PANIER AUX LET 
couverture.

Port d’habits mi 
mars.—Question. 
d’un avis affiché à i

“A partir du 31e 
ne sera pas permis 
militaire ou tout art 
l’uniforme militaire, 
sions où les circonst 
tées.”

Les circonstances 
tion concernent les 
aux parades militai 
ajoute cependant;

“Lee personnes q 
militaire dans des 
celles décrites ci-d 
poursuivies en vertu 
section 437A du codi 
et sur conviction 'soi 
d’une amende n’ex 
dollars, ou d’un emj

Et l’on dira ensuite que les 
agronomes et les experts en agri
culture ne valent rien.

Vous remerciant, M. le Direc- 
teur, de votre bonne hospitalité.

Un reconnaissant du Comté
de Champlain.

lo La faveur 
à agrandir le form 
prochaine;

2o D’autres i 
Ainsi, nous seron 
leure photograph: 
semaine;

3o Nous pro 
lecteurs de la po 
leur abonnement 
nous transmettre 
ment, attendu qu 
que chèque prése 
il ne nous reste, o 
ce qui est bien p 
qu’il nous est imp 
s’il vous plait, un 
nement.
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S 29 De la férié.
D 30 IV du CAREME.
L 31 De la férié.

AVRIL
M’ 1 De la férié
M 2 S. François de Paule, conf.
J 3 De la férié.
V 4 S. Isidore, év. conf. et doct.

Entente entre les gouverne- L’oCUVrC dCS CaiSSCS Populaires pour déterminer la politique à suivre 
ments fédéral et provin- » • 1 dans l’encouragement à la productionLe vrai Credit Agricole et à • usage du bon grain avec l’ap-.cial pour augmenter la ° probation de l’association canadienne2 5 K~w~~A~~~~ des producteurs de semences, du
production céréales. Député-Ministre de Québec et le1 “Le Bulletin de la Ferme” a toujours suivi avec intérêt l’orga- Commissaire de la division fédérale

nisation du crédit populaire dans la province de Québec. C’est "Lenoürveau conseil provincial de 
FoYmation. d’un conseil pourquoi il ouvre aujourd’hui une chronique sur ce crédit, tel semences se, réunira sous peu et nous

. ., — qu’il fonctionne dans notre province. tiendrons nos lecteurs au courant
provincial de semences " Autrefois l’agriculture procurait aux travailleurs deschamps de“.Pxgrksedrccette nouvelle division 

------------ sinon la richesse, du moins une honnête aisance. Mais de nos _
Après des pourparlers entre l’hon. jours la condition du cultivateur est devenue plus difficile. — .1 ...

M. Motherwell, ministre de la l’a- Ce n’était pas assez de voir ses produits dépréciés sur les mar- 1 ribune libre
Eiçultursstre Ac’quebec" niMi. clar- chés, il voyait de plus l’argent, fuir les campagnes pour aller
ke, céréaliste du Dominion, Jules Si- féconder les entreprises industrielles et commerciales. 1 eigne du CnOU et de
mard représentant du gouvernement Et, pourtant, l’agriculture, comme toute autre activité p
sstérapro«Inéiarç et R. Summerby, humaine, a besoin de capitaux pour prospérer. De là est née la __ 8___
chef de l’agronomie du Collège Mc- question du crédit agricole. . , .Rossaldrs" eNtesônpevdnas eleYueeGn: On a soutenu longtemps que le cultivateur qui emprunte Comté de Champla m
elusion qu’il, était oppottun et même se ruine, et, qu’il doit cultiver avec ses seuls capitaux. 45 mars 1-*.
nécessaire de former ce conseil, qu Assurément il est préférable de se suffire sans recourir aux — 1. .
pët.samnB9“sCesMmSèrnyçdrvso"pre° emprunts, mais il est bien certain que l’emprunt prudent et ‘ ! /
sident et M. Roy, secrétaire. intelligemment employé est utile, et parfois indispensable à ve ne puis taire ma reconnais-

Ces messieurs devront .seréunir l’agriculture.......................................................................................... sance plus longtemps en faveur de
d’autres experts au fur et à mesure Combien de cultivateurs qui, conformément à cette doctrine Fortin, agronome de Cham 
qug,les.irerustances.Jzextxet“kpor- et à qui l’emprunt répugne, se privent d’avantages précieux. Ils Pomologiste’ provincial et de M. 
tante, tant au point devue du ren- vendent en pleines baisses du bétail maigre, faute de pouvoir Gagnon, expert en entomologie 
dement que de la qualité des pro- le nourrir un mois de plus. Pour quelques sous d intérêt, ils Voici les faits: 
duits agricoles, qui sont la base de perdent un joli capital. 0 .1 ... •
" EE‘eongef®conREeYe"Sour les deux Mais, combien plus nombreux encore sont les cultivateurs auAunünterrscfe 182 l’oignon se 
gouvernements et les cultivateurs pauvres, réduits à recourir à des expédients ruineux, pour se . HAullonnhes d’une manière voir TeS ponction "plus ^t~ procurer ce dont ils ont besoin tout simplement pour vivre en extraoîdinaire dans notre région: 
la vente de bonnes semences. Il y a attendant des jours meilleurs, et la dure nécessité leur fait accep- à un tel point que mon champ 
une organisation similaire dans la ter tout moyen de se tirer momentanément d’embarras. d’un millier de choux et que ma
proNinse.EAlberkar,“Hi.Xiere"d. cette . On s’imagine parfois que l’usure n’existe pas dans nos cam- récolte d’oignons étaient menacés 
et“notre“province est actuellement pagnes. Assurément elle ne se montre pas partout sous la forme d’être anéantis.
bien préparée pour ce travail. cynique d’un Shylock, ou encore comme on la trouve en certains Je mé suis adressé immédiate- 
dra une "campagneae propagande" districts, et plus particulièrement dans les districts de coloni- ment à notre agronome M. Fortin, 
avec l’approbation des deux gouver- sation; mais elle n’en est pas moins répandue dans une grande qui, avec le concours de M. Ma- 
nements, en vue de faire connaître partie de notre province, et les confidences nombreuses et con- heux, par son expert M. Gagnon, 
résiderions leur3 rusticite" “reconnue, vaincantes faites aux organisateurs des Caisses Populaires ont traité mon champ de choux par. 
mouvement qui tente à s’accentuer depuis dix ans, démontrent la nécessité de porter secours aux trois applications de bichlorure 
de plus eh plus dans l’achat des se- Iealiva ,+ gv colons de mercure. Je dois déclarer,=„. provenant des régions du cultivate seToute"pas,‘slon ne l’a constaté de ses yeux,com- que, sauf, quelques-ns chez qui 
nonpcougbec.lnpreduction .dwotrana bien l’appoint de quelques piastres prêtées au moment oppor- ma meecote a“été"SRuveel" E 
a une réputation enviable, demande tun, à 1 instant ou s’offre une bonne opération, peut être utile j’ai été presque le seul à avoir une 
encore à être développée d’une ma- et profitable à un petit cultivateur, à 1 agriculteur besogneux. très belle récolte de choux dans 
nière. toute czPéiesçipour“"escuenes Tandis que le crédit sera une occasion de ruine pour l’im- la région.
ce conseil aura charge de la sélec- prévoyant, qui l’emploie pour vivre avec plus de prodigalité. Et c’est sans doute parce qu'elle 
tion, de l’enregistrement et la dis- le même crédit accordé à l’homme sérieux et prudent lui sera , 2+6 traitée s tonne Quant à 
tribution des variétés recommanda- —. iadan+ nronrès a été traitée a temps, yuant a
Mes, ainsi que l’organisation de un moyen puissant de Progres: , 1 • ma récolte d’oignons, le traite-
centres de production des semences, Et pour avoir ce crédit intelligent qui sait accepter et ment a été un peu moins efficace, 
et de débouchés. C’est une tâche refuser étudions le fonctionnement d’Une Caisse Populaire. parce que le remède, d’après ces 
8ssezmesseûrs“mavs"hous"rosenons Ce sera le sujet par lequel débutera la semaine prochaine experts, consiste surtout en un 
que leurs efforts et leur travail se- notre nouveau collaborateur, qui est bien au courant des choses traitement prévenu!. Et il était 
ront récompensés par un plein succès. , Pnarone populaire, et qui, de plus, sait par cœur les affaires un peu tard pour l’appliquer. 
Jti programme quns de La Caisse Populaire Desjardins dans la Province'. c: ^ nas -ialimag lime-

1.—Etudier les variétés (de grains) (A suivre)
au point de vue de leur adaptation 
aux différentes régions de la provin- •
doiventrgcorenasnsepour” iGste^ Ce que les autres en disent: “Tant que nous enverrons notre ar- 
ment d’après les règles de l’Associa- gent à l’étranger pour y faire des achats de marchandises que l’on de-
tion.Kenadienne des producteurs de vrait fabriquer chez-nous, il y aura toujours des Canadiens qui sui-

2—Etudier la question de l’amé- vront la piste de cet argent, avec l’espoir d’en faire revenir au moinsliogatioFrader Es“EPandos nignpovana une partie dans leurs poches,” dit le Farmer’s Advocate.
progao&.Sesonsgetins.et de disse- Notre confrère a raison, mais nous estimons que l’un des grands 
"4.—Favoriser la coopération et la moyens de garder notre argent et nos gens au pays, c’est de prêter le 
meilleureursntents proVncetous les premier à la caisse populaire et d’induire les-seconds à emprunter

5_ Agir comme corps consultatif a cette caisse pour le développement des industries rurales offrant
"suiet de la production et de “ ,

l’enregistrement des grains. la sécurité voulue.
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